
Contes de la Brume 
 

Par la grâce des Kami 
Conte de l’Enclave 

Il y a bien longtemps, le fils de l’Empereur s’était épris d’une jeune femme douce et aimante, 
mais issue du peuple. Son père lui refusa son soutien, et comme il s’obstina, ce dernier le chassa 
purement et simplement du palais. Le fils de l’Empereur et sa bien-aimée fuirent loin du territoire 
et s’installèrent aux abords d’une forêt. Là, ils commencèrent à se construire une nouvelle vie. 

Malheureusement, un jour, un Yôkai tomba sur leur modeste habitation et décida d’enlever 
la jeune femme. Il l’emporta dans un autre plan, un autre monde, qui lui servit alors de prison. Le 
fils de l’Empereur parcourut tout le territoire, demanda de l’aide à son père, qui la lui refusa, et à 
tous les spirituels possibles, qui furent bien incapables de l’aider également. Voyager auprès des 
Kami ou des défunts, ils savaient le faire. Se rendre physiquement dans un plan prison… 

De désespoir et de chagrin, le jeune homme erra de longs mois pour finalement revenir à 
leur habitation. Là, il s’écroula dans les bois et implora les Kami de lui ouvrir un passage. Pris d’une 
soudaine inspiration, il rassembla dans la maison tout ce qui lui rappelait son aimée. Il fallait que 
les Kami comprennent où il voulait aller, auprès de qui il voulait se rendre. Il choisit de mener son 
rituel au coucher du soleil, qui était le moment préféré de la journée de la jeune femme. Il disposa 
tous les éléments autour de lui, joignit les mains et se concentra, implorant les Kami une fois encore 
de lui ouvrir un passage. 

Il attendit longtemps. Longtemps, mais ne se découragea pas. Un moine passant par-là décida 
de se joindre à lui. Le mot passa de fil en aiguille à tous les monastères environnants, si bien qu’il 
se trouva bientôt là plus de vingt personnes implorant l’aide des Kami en chœur.  

Le jeune homme se sentit aspiré, et il fut le seul à être transporté. Il se retrouva face au Yôkai 
qui avait enlevé son aimée et l’affronta vaillamment. Sorti victorieux de l’affrontement, il ramena 
son aimée en revenant sur le passage que les Kami avaient laissé ouvert.  


